
Pubblicata su Al-Islam.org (https://www.al-islam.org)

Home > L'Imam Al-Hussayn et le Jour de 'Achourâ' > A Médine

A Médine

L'Imam al-Hussayn a mesuré la gravité de la situation et s'est rendu compte de la volonté du parti
omayyade de transformer coûte que coûte le califat en un règne héréditaire. Il a constaté que le Traité
signé entre Mu'âwîyah et son frère al-Hassan était resté lettre morte et que si Mu'âwîyah lui-même
l'avait totalement négligé, ses successeurs ne semblaient guère vouloir être plus royalistes que le roi à
cet égard. Il a compris que la Umma ne tarderait pas à connaître un désastre politique effroyable, et que
son devoir légal (religieux) lui imposait de ne pas décevoir l'espoir que la Umma mettait en lui pour la
sortir du calvaire.

La situation politique à Médine était incertaine et trouble. Al-Wâlid, gouverneur de Médine, et Marwân,
l'un des piliers du pouvoir omayyade, que le Prophète avait expulsé de cette ville, et qui y pesait
actuellement d'un poids grandissant, n'ont pas désarmé face à son refus de prêter serment d'allégeance
à Yazid, et semblaient vouloir l'y contraindre à tout prix, puisqu'ils l'avaient de nouveau convoqué.

Il lui fallait prendre rapidement la décision qui s'imposait pour faire face à la nouvelle situation. Aussi dit-
il aux messagers de Wâlid et de Marwân, venus lui apporter la convocation de leurs maîtres: «Attendez
jusqu'à demain. Puis, vous verrez et nous verrons».1

En examinant une dernière fois les données du problème auquel il était confronté, il estima qu'il ne
pouvait accepter légalement le fait accompli pour les raisons suivantes:

1- Yazid s'est emparé du califat en violation des termes du Traité de Réconciliation qui stipulait qu'après
la mort de Mu'âwîyah le Califat reviendrait aux ayants droit, soit à al-Hassan ou à défaut, à son frère al-
Hussayn.

2- La passation du Califat à Yazid s'est déroulée de façon contraire à celle que les Musulmans avaient
connue auparavant, soit le système de «choura» (la consultation).2

3- L'incompétence et la disqualification de Yazid pour diriger la Umma.

4- L'emprise du parti et de la famille omayyades sur le Pouvoir.
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5- La déviation des principes islamiques de justice et d'égalité, et le pouvoir personnel au lieu de celui
de la loi.

Aussi décida-t-il de quitter Médine pour la Mecque, avec sa famille, son entourage et ses compagnons,
la deuxième nuit après son entretien avec al-Wâlid. C'était donc le point de départ de la longue et
pénible marche historique d'al-Hussayn, d'une cascade de sang qui ne cessera de couler à travers
l'histoire, rappelant à tout moment, aux injustes, que l'injustice à des limites, et aux déviationnistes, que
le Message a toujours des gardiens dévoués et prêts en toute conscience, à se sacrifier pour le
défendre, quelque soient la puissance et la tyrannie de ceux qui veulent le faire dévier de son cours
originel.

En décidant de réagir et de ne pas céder aux pressions omayyades, al-Hussayn savait pertinemment
qu'il avait affaire à forte partie: Mu'âwîyah avait pu renforcer solidement le pouvoir des Omayyades; et à
une partie difficile et intraitable: si lui-même n'avait pour arme que les principes, les valeurs et les idéaux
dont il ne pouvait ni ne voulait n'écart, ses adversaires n'hésitaient devant rien: tous les moyens leur
étaient bons: la ruse, le mensonge, l'assassinat, la déviation, l'immoralité. A un pouvoir solidement assis,
à la riche fabuleuse de la Umma islamique dont les Omayyades disposaient, et aux moyens perfides
qu'ils utilisaient, l'Imam al-Hussayn ne pouvait opposer que sa foi, son intégrité, son prestige moral et
ses principes. De là, la valeur de symbole son combat.

Devant la crainte de voir la déviation, déjà largement entamée, se généraliser et se banaliser, et la
civilisation islamique s'engager définitivement dans une voie qui s'écartait Message, al-Hussayn estimait
que seule une autorité morale, une force morale, était capable de faire mouvoir et d'émouvoir la
conscience de la Umma et de rappeler à celle-ci la gravité sa situation déviationniste. Or il n'y avait que
lui-même pour incarner cette force morale, et faire face courageusement à la puissance des
Omayyades, contester légalement leur idéologie déviationniste, s'opposer légitimement à leurs
agissements déviés, et atteindre, quelque soit l'issue de sa bataille, les objectifs de sa Révolution: s'il
l'emportait sur les ennemis, il pourrait diriger la Umma et rétablir les lois du Coran et de la Sunna du
Prophète, et s'il mourait pendant sa Révolution et que celle-ci venait à avorter, son sang de martyr, celui
du fils de l'Imam 'Ali et du petit-fils du Prophète, jaillirait à tout jamais et rappellerait à ses contemporains
et à toutes le générations futures que la sauvegarde et l'intégralité du Message ne sauraient faire l'objet
de compromis et de marchandage.

En fait, en décidant d'affronter les Omayyades, al-Hussayn espérait moins obtenir une victoire matérielle
et immédiate contre eux, que les empêcher de porter injustement le titre de la légitimité et de la légalité.
Mieux, tout porte à croire que lorsqu'il décida d'engager la lutte contre Yazid et son empire, il savait
préalablement qu'il y perdrait sa vie. Ainsi lorsque quelques-uns de ses proches - tels 'Omar Ibn 'Ali Ibn
Abi Tâlib (son frère), Om Salama (la femme du Prophète) et Mohammad Ibn al-Hanafiyya - essayèrent
de le convaincre de revenir sur sa décision d'affronter les Omayyades en arguant de l'issue désespérée
de cet affrontement, il restait inébranlable, leur expliquant qu'il n'ignorait pas ce qui personnellement



l'attendait. La preuve en est ce témoignage de 'Omar Ibn 'Ali Ibn Abi Tâlib: «Lorsque mon frère al-
Hussayn refusa de prêter serment d'allégeance à Yazid, à Médine, j'entrai chez lui et le trouvai seul. Je
lui dis: "Que Dieu me sacrifie pour toi, ô Abou 'Abdullah! Car ton frère Abou Mohammad al-Hassan m'a
raconté". Mes larmes m'empêchèrent de terminer et je me mis à pleurer. Al-Hussayn m'étreignit et me
dit:

- On t'a dit que je serais mort...!

- A Dieu ne plaise, ô fils du Messager de Dieu! dis-je.

- Par ton père, je t'ai demandé, s'il t'a parlé de mon assassinat? insista al-Hussayn.

- "Oui", répondis-je. "Ne veux-tu pas bien prêter serment d'allégeance?"

- "Mon père m'a dit que le Messager de Dieu prédit assassinat3 et le mien et prévit que mon tombeau
serai du sien", dit al-Hussayn. " Crois-tu donc que tu savais ce que je ne savais pas?!" ajouta-t-il».4

Lorsque Om Salma, la femme du Prophète le pria d'abandonner son projet en lui disant que son grand-
père, le Prophète, avait prédit son assassinat dans le combat qui l'attendait, il ne dit pas autre chose:
«Oui, mère, je sais que je tué».

1. Ibn al-'Athir, "Al-Kâmil fil Târikh", op. cit., Tom. IV, p. 16
2. Voir: Aboul 'Alâ' al-Mawdoudi, op. cit., p. 99
3. De son père, l'Imam 'Ali
4. Ibn Tâwûs, "Maqtal al-Hussayn", p. 12
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